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Ons Publiques, et fut élu plusieurs fois membre de la légis1a-t e Missouri. Il est mort au mois de février 1842, laissant
pt enfants, dont quatre garçons et trois filles. En 1805, il avaitCaisa arie Beauvais, fille de Vital Beauvais (1), qui émigra du

ada au Missouri vers 1740 ou auparavant. Cette vénérable
eVt encore. à l'âge avancé de quatre-vingt-neuf ans, et son
ligence n'a rien perdu de sa lucidité.

II

bluisVital Baugy est le fils de l'homme de bien, du citoyen
.e, du représentant distingué, dont le souvenir est encore

Parmi les anciens colons du Missouri. Il naquit le neuf
tr 1 1 3, dans la ville de Sainte-Geneviève. Les moyens d'ins-
uin étaient très-restreints à cette époque, et le jeune Baugy

Pendant quelque temps l'humble école, tenue par M. Josephrafton, ci-devant du Connecticut.
e 1826, il fut envoyé avec un jeune frère du nom de Charles, à

4 Co ole de la campagne, dirigée par M. Joseph Hertich, Suisse
e et il s'y fit remarquer par son application à l'étude et'la

ettr -de son intelligence. Une chute extrêmement grave faillit
tlle le néant les belles espérances qu'il faisait déjà concevoir.
ans. rendit incapable de tout travail physique pendant deux
li'vrs profita de cette longue inaction pour dévorer tous les
foule qui lui tombaient sous la main, et orner son esprit d'une

de connaissances précieuses.
ILo au8Y se traînait encore péniblement, au moyen de béquilles,
le 1 11 fut admis, en 1830, dans un collége catholique, situé dans

qe voisin, celui de Perry. Il n'y resta malheureusement
SIertX Iois, et ce furent les derniers avantages qui lui furent

l qOUS le rapport de l'instruction.
loiaquitta l'école pour accepter une position de commis dans un

tasit n tenu par un M. Bossier, de Sainte-Geneviève. Son salaire
arch deux cents piastres seulement, dont la moitié payable en

cependises. Si faible que fût cette rémunération, il trouva
osda t .moyen d'acheter quelques livres, dont la lecture absorba

elaOiirs et une partie de ses nuits.

1
t n 1 766, legovernement franCais vendit à M. Beanvais-parent pro-

as •le VitaI Beautvtais-ne plantation des jésuites, p de l'ancien
es .askia, qui couteniait deux cent quarantte arpents de tei re, un bon

jbpro taux et une brasserie. Le gouvernement français s'était emparé~ pré lor de la suppression dsjésuites. M. Beauvais était à cette
t~~e5 ~a1 rnh Cft aatr-vl

cityen. l avait ts esclaves et fournissait 86,000
aumagasins du roetcen pas toute sa récolte d'une

e to r ois e n é o t .
.~ 'ist ry of" 1 Il n b John Renls p . . ità et


